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LA SITUATION 
« Le réservoir se vide »... 

éorit un journal boche ; 
l'épuisement de l'ennemi 
est prochain. — Une vic-
toire qui est une défaite. 
— Sur les fronts. La vic-
toire des Busses s'accen-
tue : 40.000 prisonniers. 
— En Grèce, la comédie 
continue. 
Nous commentions hier un article 

du colonel Feyler qui estime que les 
Allemands poursuivent à Verdun un 
double hut... en faisant, massacrer 
leurs divisions : user nos réserves et 
le moral de la France. Par ce cal-
cul l'ennemi escompte que les Alliés 
démoralisés prêteraient ensuite une 
oreille attentive aux suggestions 
d'une paix honorable ! 

Personne n'ignore que nos pertes 
sont infiniment inférieures à celles 
de nos ennemis. 

Obligés d'attaquer toujours, tandis 
que devant Verdun nous sommes ré-
solus à nous tenir sur la défensive, 
cette tactique leur impose des sa-
crifices si considérables que l'affai-
blissement poursuivi, c'est chez eux 
qu'il se manifestera d'abord, 

La disproportion numérique qui 
existait en leur faveur au début de 
la guerre est maintenant contre eux. 
L'armée allemande doit tenir la moi-
tié du front russe et tout le front 
français. C'est une « surface d'usu-
re » triple à peu près de celle qui 
nous incombe. 

Cela est si vrai que la presse alle-
mande en est réduite, aujourd'hui, 
à prêcher le calme e,t la patience ! 
(t Qu'on ne nous demande plus 
.quand Verdun sera pris !... Person-
ne n'en sait rien », gémit la Gazette 
de Francfort. 

Un écrivain, von Blume, qui fait au-
torité par delà le Rhin n'est pas 
plus encourageant : « Faisons crédit 
à notre Etat-Major ; cela durera ce 
que ça durera !.. 

Mais un cri d'angoisse est poussé 
par une revue d'Ingqlstadt : 

Le réservoir se vide, écrit-elle, jus-
qu'Ici ehaque départ pour le front 
était suivi de l'arrivée à l'instruction 
d'un nombre égal d'hommes. Six mille 
viennent de partir et pas un n'est 
venu combler les vides. Aussi le moral 
est déprimé. 

Le réservoir se vide !... 
Le moral est déprimé ! 
Ce n'est pas nous qui risquons de 

pareilles affirmations. C'est un jour-
nal boche. Et la censure allemande 
n'a pas cru devoir supprimer ces 
attestations décourageantes ! Il faut 
bien préparer le pays aux désas-
treuses nouvelles !... 

Après cela, le chef d'Etat-Major 
allemand' peut crâner ! Il peut or-
donner de « pousser les attaques 
« jusqu'à l'extrême limite et de ne 
« s'arrêter que sur l'ordre formel 

.« du commandement, quelles que 
,« «pient les pertes subies », il ne 
parviendra pas à redresser une si-
tuation désespérée. 

Avec anxiété les Teutons font le 
compte des « pertes subies », ils 
constatent que « le réservoir se vi-
de » et que « l'extrême limite » 
arrivera pour nos ennemis bien 
avant qu'elle soit en vue pour les Al-
liés... 

Longtemps encore on parlera de 
la bataille navale du Jutland. Mais 
plus les renseignements se précisent, 
plus il apparaît que les Allemands 
ont fait preuve d'une singulière au-
dace en chantant victoire. 

L'amiral Scheer lui-même ne re-
x-onnaît-il pas l'échec de sa flotte en 
déclarant que « la tâche est loin 
d'être achevée » ? 

Aussi bien il est un critérium in-
faillible : Quel est celui des deux 

belligérants qui est resté maître du 
champ de bataille ? 

La flotte allemande qui a pris la 
fuite lorsqu'apparaissaient à l'hori-
zon les gros cuirassés anglais, ne 
saurait prétendre qu'elle dominait 
la mer où venait de se dérouler l'ac-
tion. Donc, pas le moindre cloute 
sur le parti victorieux. 

L'Allemagne, il est vrai, peut pré-
tendre que sa Hotte a rempli la mis-
sion dont elle était chargée — incom-
plètement, dit l'amiral Scheer ! — 
Sur ce point il est difficile de prendre 
Berlin en flagrant délit de mensonge, 
la v mission » restant une incon-
nue insoluble. 

Si, comme le suppose la presse 
suisse, les Allemands avaient pour 
but de relever le moral défaillant du 
pays, le but est en effet atteint, — 
pour un temps ! — non par l'action 
sur mer, uniquement par les affirma-
tions mensongères du Kaiser... 

Mais comme l'écrit admirablement 
la Tribune de Genève : 

L'Allemagne peut se livrer à sa courte 
joie, imposer silence pour un jour aux 
préoccupations qui l'assaillent. Demain, 
les drapeaux rentrés dans leurs gaines et 
les écoliers en leurs classes, la réalité, 
froide et nue, reprendra ses droits. Et les 
Allemands s'apercevront que cette « vic-
toire » retentissante n'aura pas changé 
grand'chose à leurs conditions d'existen-
ce. Le pain n'en sera pas moins noir ni 
les jours maigres moins espacés. Aux 
propos joyeux succéderont derechef récri-
minations et émeutes. Et les mêmes pro-
blèmes se poseront angoissants devant 
les mômes hommes, impuissants à les 
résoudre. Car l'être humain peut bien, un 
instant, noyer ses soucis et l'incertitude 
du lendemain dans la mousse pétillante 
des vins généreux. Mais l'ivresse dissi-
pée, sa foi réclame d'autre réconfortants, 
son estomac d'autres aliments aussi, plus 
solides. Et ce n'est pas encore la « vic-
toire « du Skager Rak qui procurera les 
uns et les autres aux Allemands. 

Sur notre front il y a de l'activité 
dans plusieurs secteurs du nord et 
en Alsace. Mais l'intérêt se concen-
tre toujours sur la bataille de Ver-
dun qui continue avec la même vio-
lence. 

A l'ouest de la Meuse, l'ennemi 
bombarde avec rage nos positions. 

A l'est, de nouvelles et puissantes 
attaques contre le fort de Vaux se 
sont traduites, une fois encore, par 
d'énormes pertes pour les troupes 
du Kronprinz ; mais la situation, là, 
devient assez critique, il ne faut 
pas se le dissimuler. Il ne faut point 
s'alarmer de la reddition possible de 
ce fort, la ligne sera refermée au 
sud aussi sûrement qu'au nord. NOÎ 

ennemis marquent, à la longue 
quelques progrès, mais à cette allu 
re, l'armée allemande tout en,tièr< 
serait massacrée avant d'arriver : 
Verdun !... 

Dans le Trentin, nos alliés ont 
victorieusement résisté à de nou 
veaux assauts. Les Autrichiens ne 
peuvent, certes, renoncer à leur-
projets, mais ils ne paraissent plus 
en état de les réaliser. Le commun! 
que Autrichien déclare que la situa 
tion est « sans changement », ce 
qui est un aveu d'impuissance. 

On ne nous dit rien des Balkans 
où, cependant, les contingents alliéL 
ne doivent pas rester l'arme au 
pied... 

De Russie les nouvelles continuent 
à être réjouissantes. Les journaux 
autrichiens avouent avec quelque 
embarras l'avance de nos amis 
L'aveu n'est pas crâne, cependant il 
existe tou,t de même : 

qui annonce 
aujourd'hui à 

dont neuf 

journaux 
prendre une 

vient un télégramme 
que ce chiffre s'élève 
QUARANTE MILLE, 
cents officiers !... 

Si nous en croyons les 
Russes, l'offensive va 
ampleur extraordinaire 

« ...L'offensive actuelle, écrit le 
Novoïé Vrémia, commence dans des 
conditions tout autres, car les ar-
mées russes attaquent, cette fois, 
non avec les mains vides, mais en 
versant sur l'ennemi des torrents de 
fer et de feu. » 

Nos amis marquent également des 
succès très appréciables en Mésopo-
tamie. 

La comédie continue. 
Skouloudis a exposé la situation à 

la Chambre Grecque. 
C'est pour « sauvegarder la neu-

tralité » que les soldats de Constan-
tin ont tourné le dos lorsque les 
TSulgares ont envahi la Macédohie. 

Le premier ministre de Constan-
tin estime, sans doute, que l'armée 
Grecque a été mobilisée pour rece-
voir des coups de piiefl dans le der-
rière 
ques 
faisaient massacrer pour 
route à l'ennemi ?... 

Ce qui est plus triste c'est que 
Skouloudis a déclaré que la garni-
son de Rupel avait tiré sur les en-
vahisseurs, alors qu'il a été établi 
que les ,tirs étaient effectués « à 
blanc ». , 

Le gouvernement d'Athènes na 
même pas le courage de sa mauvaise 
action. Les Alliés ont l'impérieux 
devoir de négliger son opinion et, 
comme l'écrit le Temps, « de pour-
suivre leur voie, sans autre guide 
que le but qu'ils visent et qui ré-
pond du reste aux intérêts de l'hel-
lénisme comme aux leurs. » 

A. C. 
 >aj< 

Sur te front belge 
Calme sur le front belge. 

Nos troupes, disent-ils, ont dû être 
ramenées de la première position, 
complètement démolie, sur une ligne 
préparée d'avance, à cinq kilomètres 
plus au sud. 

La flotte allemande, en fuyant de 
vant les escadres Anglaises, affirmait 
avoir remporté une victoire éclatan-
te !... Les Autrichiens, plus modes-
tes, n'ont pas osé aller jusque là ; 
ils OUBLIENT, simplement^ dans leur 
laconisme, de mentionner les 25.000 
prisonniers faits par nos alliés. 

— A la dernière heure nous par-

i .. Où sont les temps héroï-
oîi trois cents Spartiates se 

barrer la 

nes-sur-PEtang (Alsace). Son adver-
saire, l'aviateur allemand Kanduls-
ki, fils d'un huissier de Berlin, vient 
d'être, à son tour, frappé à mort par 
un de nos jeunes aviateurs, au-dessus 
de Mulhouse. 

Sous la signature du commandant 
de la flotte, on publie aujourd'hui à 
Berlin un communiqué officiel dans 
lequel les Allemands certifient la 
perte, lors du combat du 31 mai, des 
navires anglais « Warspite », « Prin-
cess-Royal », « Birmingham » et 
» Acasta », en alléguant que des ma-
rins de ces navires ont été recueillis. 
Il est faux que ces navires aient été 
coulés. La liste complète des pertes 
britanniques a été publiée. 

signale un échange intense de 
bombes, des explosions de mines 
et l'activité de nos détachements. 

Tous les sous-marins anglais 
sont indemnes 

Tous les sous-marins britanniques 
en mer le :'l mai et le 1er juin sont 
maintenant rentrés au port. Si donc, 
comme le dit la déclaration officielle 
de l'Amirauté allemande du 2juin, 
deux sous-marins ont été coulés pen-
dant le combat, il ne s'agit pas d'un 
sous-marin britannique, et il faut 
ajouter un nouveau sous-marin aux 
pertes allemandes. 

Les pertes allemandes 
Les pertes allemandes dans la 

bataille navale, estimées à Kiel non 
officiellement, sont de 800 tués, 4.600 
disparus et 1.400 blessés. 

m-. 

Sur te front anglais 
(Officiel). — Hier après-midi, à l'est 

d'Ypres, a eu lieu un violent combat. 
Un peu après-midi, l'ennemi a com-
mencé à bombarder violemment nos 
positions vers Hooge et, également 
au nord et au sud ainsi que les envi-
rons du chemin de fer d'Ypres à 
Comines et le canal d'Ypres à Comi-
nes. 

Entre 15 h. et 16 h. 30, l'ennemi, a 
fait éclater une série de mines sur 
divers points, sur un front de 2.000 
yards au nord de Hooge. 

Les explosions de mines et le bom-
bardement ont été suivis d'infruc-
tueuses attaques d'infanterie entre 
Hooge et le canal d'Ypres à Comines. 

A Hooge, immédiatement au nord, 
l'ennemi a pénétré dans les tran-
chées de première ligne après avoir 
fait exploser des mines. Le combat 
continue. Notre ligne générale est 
toujours intacte. D'autres attaques 
ont échoué plus au nord. 

Hier soir, de petits groupes anglais 
ont pénétré dans les tranchées alle-
mandes sur trois points, savoir 
Près de la Boisselle, Authuille, Ha-
mel, et partout nous avons infligé 
des pertes aux Allemands, dont nous 
avons bombardé les abris et endom-
magé les tranchées. 

Au cours du raid sur AuLhuille, 
un de nos régiments, outre les dé-
gâts qu'il occasionna, fit seize pin-
son qiers. 

Une escadrille alliée détruit 
un hangar à aéroplanes 

Sept aéroplanes alliés ont bom-
bardé efficacement l'aérodrome 
allemand de Steowys près de 
Gand. Des hangars et des aéro-
planes furent détruits ;troisappa-
reils seulement restèrent , indem-
nes. Dix-huit soldats allemands 
furent tués et plusieurs blessés. 

La mort de Kitciiener 
n'empêchera pas la chute 

de l'assassin couronné 
M. Ryan, premier ministre de la 

colonie de Queensland, actuellement 
à Londres, a dit : «La mort de lord 
Kitciiener est pour nous une grande 
calamité, mais elle n'empêchera ni 
ne retardera la chiite de l'assassin 
couronné. » 

Un cadavre 
La mer a rejeté le cadavre du lieu-

tenant-colonel O.-A. Fitzgerald, qui 
accompagnait lord Kitciiener en qua-
lité de secrétaire particulier militaire. 

L'action russe 
Le coup que le général Brousi-

lpff avait fait prévoir, le mois.der-
nier qu'il porterait a été frappé 
dimanche matin avec une soudai-
neté vraiment puissante. 

Depuis plusieurs jours les ca-
nons bombardaient les positions 
ennemies. Graduellement le bom-
bardement augmenta d'intensité 
et l'ennemi commença à subir les 
mêmes violences qu'il avait infli-
gées l'an dernier aux Russes. 
Alors, avantqu'ilsaient euletemps 
défaire venir leurs réserves, avant 
même qu'ils se soient rendus 
compte des desseins des Russes, 
les Autrichiens furent attaqués 
opiniâtrement par des masses 
d'infanteriequi,pendant des mois, 
avaient été tenues en place pour 
attendre l'occasion propice. 

L'assaut fut si inattendu et si 
efficace la préparation d'artillerie, 
que plusieurs régiments stupéfaits 
se prirent de panique. Les Russes 
envahirent leurs tranchées en une 
ruée irrésistible. 

L'étendue du front, sur lequel 
l'on commença simultanément 
l'engagement, prouve l'importan-
ce des opérations entamée. 

Les batailles du Pfipiat 
Les milieux militaires compétents 

évaluent à 100.000 hommes au moins 
les pertes autrichiennes de ces deux 
derniers jours, dans les grands com-
bats du front Pripiat. frontière rou-
maine. 

Les pertes turques au Caucase 
D'après des renseignements de 

bonne source, les pertes turques 
au Caucase sont très élevées 
40.000 tués, blessés disparus 
50.000 morts de maladies ou de 
misère. 

Pégoud est vengé 
On se rappelle comment l'aviateur 

Pégoud succomba au cours d'un 
combat aérien au-dessus de Chavan-

g hut du voyage de Kitehener 
Tous les journaux déplorent la 

fin tragique de lord Kitehener 
« que, disent-ils, la Russie ressen-
tira d'autant plus douloureuse-
ment que lord Kitehener allait à 
Pétrogrâd pour établir sur une ba-
se solide la future alliance anglo-
russe». 

L'ITALIE m GUERRE 
Dans la soirée du 5 juin, l'enne-

mi a multiplié ses violentes atta-
ques, appuyées par un feu intense 
d'artillerie, contre les positions de 
la Haute-Vallarsa (Adige), Monte-
Spin, dans la vallée de Posina 
(Astico), et le long du vallon de 
Campomulo, au nord-est d'Asiago. 
Il a été partout repoussé avec des 
pertes très lourdes. 

Sur les hautes à l'est de Campo-
mulo, les Italiens ont contre-atta-
qué vigoureusement l'infanterie 
ennemie et l'ont poursuivie à la 
baïonnette jusqu'au fond du val-
lon. 

Dans la journée d'hier, le long 
de tout le front entre l'Adige et la 
Brenta,actiondominantedes deux 
artilleries. 

Les tentatives d'attaque de l'en-
nemi vers Coni-Zugna, dans la 
vallée de l'Adige, et contre les posi-
tions au sud-est d'Asiago, ont été 
promptement réprimées par notre 
feu. 

Dans la vallée de D'rava, les 
Italiens continuent à bombarder 
les gares deToblach et de Sillian. 

En Carnie et sur l'Isonzo, on 

Les Jeunes-Turcs 
se trahissent entre eux 

Un grand mécontentement exis 
te à Constantinople dans le sein 
même du comité « Union et Pro-
grès », qui est divisé en deux 
fractions. Les chefs de l'opposi-
tion sont : Midhat-Chukry-Bey 
'Fouat-Bey et l'ex-grand-vizir Hil 
mi-Pacha. 

On a découvert un complot con-
tre Talàat-Bey et contre les Aile 
mands. Les chefs des conspira-
teurs, Ahmed-Riza-Bey, Koulous 
si-Bey, Iunis-Nady-Bey, le damadh 
Chukry et beaucoup d'officiers e 
fonctionnaires ont été envoyés en 
exil à Sinope, d'autres ont été 
pendus. 

Le Kaiser avait promis 
100.000 hommes au Sultan 

Après la prise de Trébizonde, 
kaiser a télégraphié au sultan pour 
l'assurer qu'il envoyait 100.000 
hommes pour combattrecontre les 
Russes. 

Œuvres département1 assisiance 
yîstimes ds la Ëusrrs 

SOUSCRIPTIONS NOUVELLES 
Commune de Fajoles 

(Suite) 

127 

05 
35 
10 

Cambonie Maria 
Coldefy Marie 
Consi-ajit Ludovic 
Coulonge Jean if 
Ghassang Victoria 3) 75 
Dauriac Rosalie 1 
Delmas Eugène Il (10 
Oelnias Delphine 1 25 
Denis Maria 3 75 
Delchié Léontine - 90. 
Escudié Rosa 3 
Eseudié Ramet 1 
Frankoual Marie 3 
Giguet François • 2 10 
Giguet Laurence j 1 45 
Lavadou Anastasie 4 65 
Lavergne Anaïs, ép. Delmas 2 
Lavergne-Ghayrie 1 40 
Lafon-Lacave 1 25 
Lalande Léontine 5 3Q 
I.asfargues Léa 1 
Lalande Julia 2 
I.asvignes Guillaume 2 10 
Linol Elina .. . » jlj 
Loubié Antonin 2 10 
Malbec Justin 2 45 
Monfort Adèle •• *' 
Pebeyre Auguste 2 75 
Prunières Albanie 3 
Pezet Laurence 1 
Pouzols Léa •> 
Planchou Emilie ■■ J ^ 
Piautou Justine 3 
Vaieille Pierre Q 70 
Vayssière Maria 2 10 
Bousquet Frédéric o 75 
Géraud Jean } 40 
Sourzac Gélestin 9 
Barbiot Gélestin 3 
Bousquet Jean, à La Plaine 2 10 
Rautou Jean 1 25 

Commune de Faycelles 
Larroque E., née Pélissié, au Mas-

de-Noyer !i 
Commune de Felzins 

Bladou Charles 3 -
Commune de Floiruc 

Beffara Félix, Métayer 
Boit Julien 
Lesage A.-M.-G., ép. Maury 
Brunie Marthe 

de Flaugnac 

Rochis, à Mont-

La protestation grecque 
contre l'état de siège 

Les Alliés sont en possession de la 
note que le gouvernement de M. 
Skouloudis leur a, comme nous 
l'annoncions hier, fait remettre pour 
protester contre la déclaration de 
l'état de siège a Salonique. 

Les officiers véoizéiistes 
Le gouvernement hellénique vient 

de décider que les officiers connus 
pour leurs opinions venizelistes et 
qui appartiennent à des régiments 
de Macédoine seront rappelés et affec-
tés à des forces cantonnées en vieille 
Grèce. 

Commune 
Ressec (Vve) 
Andrieu M., ép. 

plaisir 
Aureili Jean-Pierre, à Marras 
Banel Jacques, à Bismes 
Brugidou M., ép. Hermeu Jean .... 
Galvet A., Meunier à Lesmoulières 
Calvet S., ép. Labro, à Lavayssière 
Gaminel V., ép. Gruffeilhe, au Cous-

sol 
Guqucl M., ép. Balitrand, à Milassou 
Garrigues P., Briquetier à l'Hoste 
Gausserès B., au Grillon 
Gisbert Louis, à Gapnié 
Méric L., ép. Reste à Gussou 
Molinié R., ép. Vergnet, à Séguy.. 
Petit M., ép. Birou, à Courbillous .. 
Raffy Raymond, au Bourg 
Raynal (Vve), à Lamolayrette .... 
Rouziès Joseph, à Bertrand . . 
Sa hue L., ép. Béncstèbe, à Lagarde 
Soubrié Jean, à Lacuvette 
Vialas Lucie, ép. Planavergne .... 

Commune de Flaujae (Lalbenque) 
Terret Julie 

Commune de Fons 
Poujade J., à Gibardelle 

Commune de Fontakes-Lalbenque 
Mineras Casimir 
Aimeras Jean-Antoine 
Bordes Jeanne * 
Bousquet Marie, à St-Cevet ,. 
Brugidou Thrasie, à St-Cevet 
Galmette Guillaume 
Gourdesses ApOllonie, à St-Cevet.. 
Gournille Elise, à St-Cevet 
Gubaynes Louis, à Arpillon 
Delort Louis, à Arpillon 
Girma Marie, à St-Cevet 
Léris Marie, à St-Cevet 
Périé Anaïs 
Périé Baptiste, à St-Cevet 
Périé Germaine, à St-Cevet 
Sabrié Mélanie 

Commune de Fourmagnac 
Pégourié Marie 
Alibert Lucien, Instituteur 
Bouyssou Philippe, à Carayol .... 
Caussanel Camille, à Allières 
Gavaillac Mathilde 
Oayroiise Julien, au Mas-Vieux ... 
Gheneau Albertine, à Souleyries 
Colomb Apollonie 
Comte (Mme)-
Gros Eugène ™ 
Descargues Rosa, au Mas-de-Gazes 
Despoux Victorine 
Doîique Marthe, à Barry 
Gibily Henri, Mas-de-Gazes 
Gibily Louis, Cons. Municipal 
Granouillac Léon, Maire , . 
Guisbert Louis, au Mas-de-Cazes . 
Lacam Pauline 
Lafage Marie, Meunière 
Lafeuille Gabrielle 
Laraufie Jean , 
Lasbories Juliette 
Lavigne Adèle 
Lavigne Brigitte, à Dorlie 
Monbie Germaine, à Thérondel .. . 
Nouvel Adèle 
Pégourie Antoine, Cous. Municipal 
Rous Philippe, à Souleyries 
Roussies Germaine, à Bernadou .. 
Sirieys Maria 
Taurand Louis 
Taurand Noémie (i 

ÇA suivre). 



LA VIE CHÈRE 
Comme nous • l'annoncions dans 

no,tre service de dépêches, mercredi 
soir, M. Malvy, ministre de l'Inté-
rieur, poursuit les études en vue de 
remédier à la vie chère. 

Il semble bien, en effet, que sa vi-
site aux divers pavillons des Halles 
n'a pas été sans résultats, et qu'au 
contraire, les consommateurs peu-
vent s'approvisionner actuellement à 
des prix meilleurs. 

Néanmoins, de grandes difficultés 
empêchent de solutionner la question 
de la viande, en raison de la com-
plexité des intérêts engagés. 

Aussi notre éminent "compatriote 
M. Malvy a décidé de convoquer à 
son Cabinet, mardi 13 juin, à 5 heu-
res, les maires des principales villes 
de France afin de recueillir leurs 
avis e/t leurs « desiderata ». 

Il n'est pas douteux qu'à la suite 
de cet échange de vues entre le mi-
nistre et les maires de bonnes me-
sures seront prises qui, sans léser 
les droits de quiconque, permettront 
d avoir la viande à un prix raison-
nable. 

Mais, en attendant, plusieurs mai-
res viennent de prendre une initiati-
ve des plus intelligentes. 

Ainsi, les journaux annoncent que 
les municipalités de Noisy-le-Sec, 
Bondy, Romainville, le Pré-Saint-
Gervais, Saint-Mandé, Rosny-sous-
Bois, Le Raincy, Bobigny et Pavil-
lons-sous-Bois, viennent de conclure 
un accord dans le but de faire des 
achats de denrées en commun pour 
lutter contre la vie chère. 

C'est M. Chariot, maire de Pavil-
lons-sous-Bois, qui a pris l'initiati-
ve de ce groupement, et il a été dé-
cidé que Pavillons-sous-Bois serait le 
centre d'approvisionnement. 

Pavillons-sous-Bois va donc deve-
nir le siège d'une petite intendance 
civile. 

Qui peut dire que ce n'est pas là 
que réside le remède contre la vie 
chère ? Dans tous les cas, cette or-
ganisation ne peut que favoriser les 
intérêts des consommateurs, car elle 
supprime entièrement l'intermédiai-re. 

C'est que l'intermédiaire coûte 
cher : et toutes les taxations les 
mieux appliquées ne seront efficaces 
qu'autant que l'intermédiaire aura 
disparu. 

Ce n'est pas toujours possible, 
soit : mais dans l'organisalion créée 
par la municipalité de Pavillons-
sous-Bois, l'intermédiaire n'existera 
pas. 

Une telle organisation peut ren-
contrer quelques difficultés : il est 
certain que ceux qui la dirigeront 
ne seront pas exempts de soucis. 
Mais il n'importe si l'œuvre réussit 
à satisfaire les populations. 

C'est là le seul souci qui préoccupe 
les organisateurs, et ils arriveront à 
leur but. 

De pareils exemples, et les études 
que M. Malvy va entreprendre avec 
les maires des grandes villes ne se-
ront pas inutiles. 

M. Malvy a la volonté d'aboutir ; 
il aboutira. 

Les journaux des Boches ! 
Le Télégramme du G juin publie en-

première • page, un filet intitulé 
« Kanards pro-boches ». 

Nous en reproduisons ci-après 
quelques extraits : 

Nous parlions hier des trop nombreux 
boches installés chez nous, à l'arrière, et 
de leur énorme kulot, cela à propos du 
procès intenté au Journal par un finan-
cier d'oûtre-Rhin au service de « la plus 
grande Allemagne ». 

Mais à côté des boches authentiques, il 
existe une espèce de boches plus dange-
reuse peul-ètre ; celle des boches natura-
lisés. Ceux-là ont évité d'office le camp 
de concentration et peuvent se rire de la 
police : ils sont en règle. Rien ne saurait 
les empêcher de continuer leur métier 
d'espion en toute tranquillité. Seules, 
d'incessantes campagnes de presse — 
dont quelques-unes ont été déjà couron-
nées de succès — sont capables de trou-
bler leur sommeil. 

Tout d'abord, ils laissèrent faire, se 
disant, par exemple, que M. Léon Daudet, 
leur plus cruel ennemi, finirait sans doute 
lui-môme par se lasser. Cependant, M. 
Léon Daudet a réussi, à force de patience, 
par expulser Lucien Baumnnn, des mou-
lins de Corbeil et Ullmann, du Comptoir 
d'Escompte, 

Dès lors, les «. naturalisés » se ravisè-
rent, et les voilà qui veulent opposer 
presse à presse, journal à tournai. 

Nous apprenons, en effet, coup sur 
coup, que deux-journaux pro-boches sont 
en gestation dans notre région. L'un 
paraîtrait à Cahors (ou à Agen) l'autre à 
Bayonne. 

Notre confrère Toulousain déclare 
que celui des deux « Kanards » qui 
intéresserait notre ville serait « ali-
menté et inspiré » par M. Richard 
Heller de la « lampe Osram » : celu 
qui, à Puteaux, prouvait son grand 
amour pour la France en s'entou-
rantdetoutun état-major de prus-
siens qui regagnèrent l'armée en-
nemie dès le premier jour des 
hostilités. 

Si le renseignement est exact, le 
journal en question est assuré d'un 
gros succès dans notre villf. 

**• 
Les Anglais vont prendre une ex-

cellente mesure dont les Français 
devraient bien s'inspirer. 

On est convaincu à Londres que 
lord Kitehener est victime des es-
pions allemands ou austro-alle-
mands qui ont renseigné les sous-
marins sur le départ du ministre de 
la guerre. 

Toutes les corporations anglaises 
demandent l'internement des étran-
gers, NATURALISÉS ou NON, seul 
moyen de se défendre contre une ra-
ce qui a l'espionnage dans le sang... 

Une bonne fois cessons, en France, 

d'être des « poires ». Que le gouver-
nement suive l'exemple des Anglais, 
gens pratiques. 

Il peut y avoir, parmi les naturali-
sés, quelques sincères. Ils sont rares, 
très rares. Aucun critérium ne per-
met de les reconnaître. 

Le souci de notre sécurité exige 
que TOUS les étrangers, naturalisés 
ou non. soient mis dans l'impossibi-
lité de nuire au pays. 

C'est une mesure qui s'impose ; 
mieux vaut pécher par excès de pru-
dence que par stupide faiblesse. 

Il est temps de donner satisfaction 
au pays : un naturalisé, — eût-il les 
poches bourrées de billets de mille 
— reste un individu suspect que les 
Alliés ont le devoir d'isoler. 

Agir autrement nous expose à des 
événements douloureux comme ce-
lui qui met l'Angleterre en deuil. 

Agir autrement est un acte de fai-
blesse qui tôt ou tard sera amère-
ment reproché au pouvoir... 

Qu'on ne l'oublie point, unnatura-
lisé conserve, LÉGALEMENT, 
dans son pays d'origine, sa qualité 
d'Allemand ou d'Autrichien !... 

Cela ne suffît-il pas à justifier toute 
notre méfiance ? 

 >«<—>— 

Votes de nos Députés 
Sur la résolution de M. Meunier, 

concernant la création des conseils 
de révision aux armées, nos députés 
ont voté : 

Pour : M. Bécays. 
M. Malvy n'a pas pris part au vote ; 

M. de Monzie, absent par congé. 
La Chambre a adopté par 371 voix. 

La taxe du sucre 
Vingt-six épiciers, dont quatre 

épiciers en gros, étaient poursuivis, 
devant le tribunal de simple police 
de Paris, présidé par M. Amiaud, 
pour vente du sucre en détail au-
dessus du prix fixé pour la taxe : 
1 fr..30 le kilo. 

Sur réquisitoire du commissaire 
depolice d'Altroff, le juge de simple 
police a condamné tous les contreve-
nants à 11 fr. d'amende chacun. 

Les prisonniers employés 
aux travaux agricoles 

Le ministre de la guerre recom-
mande aux commandants des ré-
gions, lorsqu'ils auront jugé équita-
ble de relever les salaires des pri-
sonniers aux travaux agricoles, de 
provoquer un accord amiable avec 
les employeurs. 

A défaut d'entente, il ne sera pro-
cédé à la revision des contrats que 
pour les travaux non encore com-
mencés ou pour ceux dont la durée 
ne serait pas limitée d'une manière 
précise. 

L'avis préalable des services com-
pétents sera demandé et avant d'ap-
pliquer le nouveau tarif, un délai se-
ra imparti. 

Le salaire doit comprendre, en 
principe, le salaire fixé et les centi-
mes de poche prévus, mais il con-
vient d'y ajouter, en outre, une prime-
variable qui, déterminée selon les 
circonstances locales, peut descen-
dre jusqu'à 30 centimes par jour. 

Circulation et séjour 
des étrangers 

dans la zone des armées 
Tout sujet étranger, y compris les 

Belges, au-dessus de 15 ans révolus, 
qui désire pénétrer, circuler, séjour-
ner ou changer de résidence dans la 
zone des armées, doit au préalable 
se procurer un carnet dit « Carnet 
d'Etranger », qu'il doit toujours por-
ter sur lui. 

Ce carnet est délivré par l'autorité 
militaire. 

La demande de carnet faite par 
l'étranger doit être remise au com-
missaire de police , ou à défaut." au 
maire de la résidence du demandeur. 

La taxation du vin 
M. Paul Laffont, député de PAriège, 

et plusieurs de ses collègues, ont 
déposé une proposition de loi ten-
dant à ce que le vin puisse être sou-
mis à la taxation pendant la durée 
des hostilités et les trois mois qui 
suivront leur cessation. 

Les disparus 
Parmi les militaires disparus, nous 

-élevons le nom de : 
Faure Julien, sergent au7e d'infan-

terie, disparu le 22 septembre 1914. 

Bravo les Gascons ! 
A ceux qui, il y a quelques mois, 

portaient sur « les gars du Midi » 
des appréciations peu flatteuses, on 
ne doit répondre que par des faits 
qui prouvent la fausseté de ces ap-
préciations. 

Or, ces faits sont nombreux et 
nous relevons notammentl'ordre du 
jour suivant du général de Bazelai-
re. 

« Les troupes du secteur e... ont 
montré à l'ennemi qu'après 15 jours 
d'un bombardement infernal, elles 
le cloueraient sur place. 

« En attendant mieux, à leurs 
chefs et à elles, toutes mes félicita-
tions de soldat. 

« La e division a mis une belle 
page dans l'histoire de la guerre. 
Elle l"a marqué de son sang. 

« Bravo les Gascons ! » 

D'autre part, le général Pétain a 
cité cette même division de Gascons, 
à l'ordre du jour en ces termes : 

« A peine installée dans le secteur 
qui lui était assigné, a, grâce à une 
valeur morale très élevée, subi sans 
défaillance un bombardement inin-
terrompu pendant 15,jours ; a arrêté 
ensuite par un combat incessant, de 
jour comme de nuit, de bien fortes 
attaques. » 

Nous répétons donc avec les chefs 
de cette division : « Bravo les Gas-
cons ! » 

Correspondance 
avec les prisonniers 

La correspondance avec le camp 
de Cassel est rétablie officiellement. 

LES TROIS SŒURS 

Pour les territoriaux 
et les pères de famille 

La Commission de l'armée a voté 
une motion tendant à obtenir la 
gratuité du voyage pour les permis-
sionnaires agricoles. 

Les deuxmotionssuivantes ont été 
adoptées ensuite : 

1. La Commission del'arméeappel-
le l'attention du gouvernement sur 
la situation des familles des auxiliai-
res et réformés n» 2, décédés après 
libération. Elle invite le gouverne-
ment à restituer d'office à ces famil-
les, à compter du jour du décès de 
leur soutien, le bénéfice de l'alloca-
tion journalière, dans le cas où il 
leur aurait été retiré ; 

2. La Commission de l'armée, con-
sidérant qu'il y a actuellement dans 
les régiments actifs des hommes de 
laclasse 1895, alors que les régiments 
territoriaux comptent dans leurs 
rangs des hommes des plus jeunes 
classes de l'armée territoriale, invite 
le ministre de la guerre à mettre à 
l'étude la relève des territoriaux des 
plus vieilles classes, actuellement 
dans les régiments actifs, par ceux 
des plusjeunes classes des régiments 
territoriaux. 

Cylindrages à vapeur 
Opérations probables du 12 ait 17 juin 
Répandage et cylindrage des ma-

tériaux sur : 
1° Chemin de grande communica-

tion n° 20ô deSt-Denis aux Quatre-
Routes, de 5 k. à G k. 075, entre 
Lacépède et les Quatre-Routes. 

2° Chemin de grande communica-
tion n° 20 de Gramat à Turenne, de 
26 k. 900 à 27 k. 500 entre Condat et 
St-Michel-de-Bannières. 

Cieurac 
Incendie. — Samedi 3 juin, un com-

mencement d'incendie' s'est déclaré 
dans la maison de M. Girma Adrien, 
domicilié à Pauliac. Les dégâts, cou-
verts par une assurance, consistent 
en lingerie, vêtements et autres ob-
jets divers. 

Cet incendie qui a été promptement 
éteint, aurait certainement pris des 
proportions bien plus considérables 
sans le secours des voisins qui les 
premiers ont vu le feu et ont vite 
donné l'alarme. 

Les envois de pain 
aux prisonniers de guerre 

C'est mardi qu'entrait en vigueur 
le nouveau régime d'envoi de pains 
aux prisonniers de guerre. On sait 
que les Allemands veulent que les 
expéditions soient faites collective-
ment à chaque camp, au lieu d'être 
faites par paquets individuels à cha-
que prisonnier. 

Signalons que les colis de vivres 
et de vêtementsne sont pas soumis 
au nouveau régime et continuent à 
parvenir en Allemagne comme par 
le passé. 

Une communication adressée à 
l'ambassade d'Espagne par le gou-
vernement allemand, et arrivée hier 
soir à Paris, fait savoir, conformé-
ment aux demandes répétées du 
gouvernement français, que le délai 
pendant lequel seront acceptés les 
colis individuelsdepain et de biscuit 
adressés aux prisonniers de guerre 
est prolongé jusqu'au 1er juillet pro-
chain. Les œuvres de secours et les 
familles peuvent donc jusqu'à cette 
date continuer leurs envois indivi-
duels comme parde passé. 

Fiçaac 
Battue aux sangliers. — Les com-

munes de St-Cirgues et de Sabadel 
avaient organisé dimanche une bat 
tue pour la destruction des sangliers 
qui infestent la contrée. 

Deux de ces animaux destructeurs 
ont été abattus avec le concours des 
propriétaires des deux communes. 

Lundi matin, MM. Poujadeet La-
garrigue les amenaient à la sous 
préfecture et, c'est d'accord avec les 
maires et les chasseurs,.que leSous-
Préfet les faisait conduire aux hôpi 
pitaux militaires pour être offerts 
aux blessés. 

Toutes nos félicitations pour la 
destruction de ces bêtes nuisibles 
et pour l'emploi si judicieux qui en 
a été fait. 

Etal civil du mois.de mai. — Nais-
sances : Jeanne Boule ; Denise Su-
drès; Louise Puech ; Anna Montas-
sac; Philémon Cépède. 

Mariages : Arthur Déleris et Blan 
plie Potevin : Amédée Herbouse et 
Célina Cayrea; François Donadieu et 
Eugénie Pradayrol. 

Décès: MargueriteCapval, 80 ans, 
rue de Colomb ; Clotilde Lagarde, 
88 ans, hospice ; Joséphine Delaet, 
18 ans, hospice ; Anastasie Denon, 
65 ans, hospice ; Jean Lantuéjoul, 71 
ans, rue du Pin ; Adèle Lacassagne, 
22 ans, rue Prépinquié ; Mathieu 
Cayrel, 79 ans, rue du Puy ; Domini 
quePapin, 30 ans, hôpital complé-
mentaire ; Césarine Delbos, 43 ans. 
hospice; Marie deTeule, 3 mois, a la 
Dausse ; Jean Genot, 65 ans, hospi 
ce ; Louis Rames, 72 ans, rue du 
Claux ; Léonard Milhomme, 83 ans, 
hospice ; Sylvie Lacombe, 89 ans, 
hospice. 

A la mémoire de Mlles Hé-
lène, Marthe et Alice David, 
lâchement assassinées par 
un avion boche, à Epernay, 
le dimanche 28 mai 1916. 

Trois sœurs !... il a Lue les trois sœurs!... ce 
[gredin !... 

Trois fleurs qui se mouvaient dans la rue et 
[soudain, 

Troiscadavres!... du sang!... de la chairpan-
[telante, 

Unlriple deuil au cn'urd'une mèredolente!... 
Trois cercueils étendus côte à côte au foyer, 
Trois pauvres corps en terre et trois noms à 
„, . . [rayer, 
lrois ames, trois bontés, trois douceurs et 

[trois grâces 
Qui payenlleurtributàlaguerredes races!... 
Victoire !... leur kronprinz n'a pu prendre 

[Verdun, 
Mais un Surboche a l'ail trois crimes au lieu 

[d'un !... 
Applaudissez, Teutons!... et loi kaiser sinis-

[tre, 
Décore cet apache et nomme-le ministre 
Afin que soit transmis à tous tes successeurs 
Le nom de celui qui, d'un coup, tua trois 

[Sœurs !... 
Marcel SÉZANNE. 

Guérie 
CHUTES DE MATRICES 

DEPLACEMENTS DES ORGANES 
S'il est une GRANDE VICTOIRE, 

c'est celle que chaque jour la MÉ-
THODE LEROY remporte sur « LA 
HERNIE ». Les récentes preuves ci-
dessous sont bien la confirmation 
des milliers de guérisons déjà pu-
bliées : 

— M. Goûtai, à Soûls, par St-
Amans-des-Côts (Aveyron). Hernie 
ing. droite, guérie en deux mois. 

— M. Sébastien, à Auzits(Aveyron). 
Hernie gauche, guérie en trois mois. 

— M. Goste,à Castelmary,par Nau-
celle {Aveyron). Hernie inguinale 
droite, guérie en deux mois. 

— M. Barrés, à St-Just, par Nau-
celle {Aveyron). Hernie scrolale dou-
ble, guérie en deux mois. 

— M. Bourgade, à Martial (Avey-
ron). Hernie inguinale gauche, gué-
rie en deux mois. 

— M. Lourdau, à Gaillac {Avey-
ron). Hernie inguinale droite, guérie 
en deux mois. 

— M. Chambon, à Gormêde (P.-de-
Dôme). Hernie inguinale droite, 
guérie en deux mois. 

— M. Arcliimbaud, à Plauzat (P.-
de-Dôme). Hernie inguinale double, 
guétHe en deux mois. 

—M. Barreau, à St-Cernin (Tarn). 
Hernie gauche, guérie en deux mois. 

VOILA DES RÉSULTATS!!! 
Hésiter encore serait être son pro-

pre bourreau! Aussi nous engageons 
tous les intéressés à venir voir l'é* 
minent spécialiste, qui recevra, de 9 

h. à 3 heures, à : 
Gramat, vend. 16 juin, Hôt. de Bordeaux. 
Cahors, sam. 17 juin, Hôt.-Terminus, 
près la gare. 
Caussade,lundil9juin, Hôt.Laroque. 
LEROY, 75, Faub.-St-Martin, PARIS. 
Le propriétaire gérant : A. COUESLANïT 

DEPECHES OFFICIELLES 
DO 7 JDIK (22 W 

Sur la rive gauche de la Meuse, grande activité de l'artillerie 
dans la région de la cote 304. 

Sur la rive droite, le bombardement continue très violent 
sur nos premières et nos deuxièmes lignes, depuis la région de 
Douaumont jusqu'à Damloup. 

Les Allemands ont annoncé aujourd'hui que le fort de Vaux 
était tombé en leur pouvoir dans la soirée du 6 juin. 

Le 7, à trois heures cinquante du matin, le fort de Vaux 
était toujours entre nos mains. Depuis cette heure, par suite de 
la violence du bombardement, aucune liaison n'a pu être 
effectuée avec le fort. 

Dans les Vosges, des reconnaissances allemandes dirigées sur 
os positions, au sud de Celles, ont été repoussées par nos 

feux. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 

lommuniquÉ du 8 Juin ( 15 b.) 
En Argonne, une mine allemande a explosé de matin à 

a cote 285, Haute-Chevauchée, sans nous causer de dégâts. 
Nous avons occupé la lèvre sud de l'entonnoir. 

Sur la rive gauche de la Meuse, bombardement intermit-
tent de nos deuxièmes lignes. 

Sur la rive droite, lutte d'artillerie intense dans la région 
Thiaumont-Douaumont. 

Après sept jours de combats acharnés contre nos trou-
pes et des assauts sans cesse renouvelés, la garnison du fort 
de Vaux, arrivée à la limite de ses forces n'a pu empêcher 
l'ennemi d'occuper l'ouvrage complètement ruiné par un 
bombardement furieux. 

Nous tenons les abords immédiats du fort ainsi que les 
tranchées à droite et à gauche, devant lesquelles! toutes 
les attaques lancées par l'ennemi ont été brisées par nos 
feux. 

Nuit relativement calme sur le reste du front, sauf à 
ITIartmannsvv'illerkopf où la lutte d'artillerie se maintient 
très active. 

Télégrammes particuliers 
SUR XsB FRONT BUSSE 

Le succès Russe grandit 
40.000 prisonniers ! 

Les succès de nos troupes en Wolhynie, en Galicie et en 
Bukovine se développent. 

Le total des prisonniers et des trophées capturés au cours 
des combats qui nous ont permis de déloger l'ennemi de ses 
posilions puissamment fortifiées continue à s'accroître. 

Depuis le commencement des derniers combats jusqu'à midi 
0 juin, les armées du généraKBroussiloff ont fait prisonniers 
900 officiers et plus de 40,000 soldats ; elles ont pris 77 canons, 
124 mitrailleuses et 49 lance-bombes ; elles se sont emparées, 
en outre, de projecteurs, de téléphones, de cuisines de campa-
gne, de beaucoup d'armes, de matériel de guerre et de réserves 
considérables de munitions. 

Quelques batteries entières ont été prises par notre infante 
rie avec tous les canons et les caissons. 

La prudence exige la discrétion ! 
Les derniers combats ont démontré par le fait à l'ennemi 

l'accroissement de notre matériel de guerre. Ces combats con-
tvibuent à affermir la foi qu'avec le développement de ce maté-
riel, les lignes fortifiées de l'ennemi seront plus efficacement 
détruites. j1*itt*HhflÎB6 

La vaillance et l'élan de nos troupes ont été démontrés par 
les résultats atteints en trois jours seulement de combat. La 
pvudence ne permet pas de divulguer actuellement les noms 
des vaillants régiments luttant parfois jusqu'à la perte de 
tous les officiers. Il est également impossible de publier les 
noms des braves généraux et officiers tués ou blessés, ainsi que 
d'indiquer la région et les localités où les combats se dérou-
lent. 

AU CAUCASE : 

Nos alliés marquent de nouveaux succès 
Dans la direction d'Erzindjian, le feu de notre artillerie a 

arrêté l'offensive de grandes forces turques. 
Dans la direction de Bagdad, dans la région d'Hanekin, nos 

troupes ont occupé, après un combat, les positions turques puis-
samment organisées et notre cavalerie a attaqué les tranchées 
turques, y sabrant plusieurs bataillons ennemis. 

***' 

Paris, 7-6, 23 h. 15 

La victoire des Russes s'accentue 
40.000 prisonniers 

dont 900 officiers 
77 CANONS 

De Petrograd : 
Les Russes poursuivent leur magnifique succès. 
Ils comptent, actuellement, 40.000 prisonniers dont 900 

officiers. 
Ils ont pris 77 canons. 

Paris, 12 h. 15 

Les pertes Autrichiennes sont terribles 
De Petrograd : 
Le développement de la bataille de Galicie continue. 
Le fait que le front autrichien a été enfoncé par les 

Russes avec des pérîtes terribles pour l'ennemi produit une 
démoralisation considérable chez l'ennemi. 

L'effet immédiat de la victoire Russe sera d'arrêter l'in-
vasion de l'Italie. 

On estime les pertes autrichiennes dans les deux pre-
mières journées de combat à cent mille hommes. 

JLa résistance va s'accroître 
D'autre part, le correspondant du Daily Chronicle télé-

graphie que la résistance autrichienne pourra s'accroître 
lorsque les Russes atteindront la troisième ligne de tran-
chées, construite en ciment armé et défendue par de mul-
tiples enchevêtrements de fils barbelés. 

La déroute ennemie réserve des surprises 
Mais l'effet moral produit par la première déroujte des 

Autrichiens est considérable et paraît de nature à nous 
réserver de grandes surprises. 

* ** 

Le cuirassé " Kaiserin" lut coulé 
De Londres : 
Le dreadnought allemand Kaiserin de 24.310 tonnes, 

portant 1.073 marins, construit en 1913, fut détruit dans 
le combat du Jutland. 

ATHÈNES CENSURE i 
D'Athènes : 
La censure grecque interdit l'expédition de tous les télé-

grammes relatifs à la situation créée par la reddition du 
fort Ruppel. [ 

Paris, 14 h. 5 

LES PERTES NAVALES ALLEMANDES 
De Berne : 
Un télégramme de Wolff en date du 8 juin avoue les 

pertes des navires Lutzau et Rostock que, pour des raisons 
militaires, l'amirauté allemande n'avai,t pas encore men-
tionnées. 

M. Poincaré félicite 
les Anglais et les Russes 

Le Président de la République adresse au roi d'Angleter-
re le télégramme suivant : 

Maintenant que sont réunis tous les renseignements sur 
la grande bataille qu'une partie de la flotte britannique li-
vra à la flotte allemande, les résultats obtenus apparaissent 
sous un jour éclatant. 

Le loyal souci de la vérité dont fd preuve l'amirauté an-
glaise rend aujourd'hui plus évidentes encore les heureu-
ses conséquences du succès remporté. 

Je prie Votre Majesté de recevoir, avec mes sympathies 
pour les familles en deuil, l'expression de ma profonde ad-
miration pour les valeureux combattants. 

Le Président a adressé au Tsar le télégramme suivant : 
La victoire remportée par la Russie apporte à l'ensemble 

des opérations concertées entre les Etats-Majors alliés 
une puissante contribution au succès commun. 

Pendant que, devant Verdun, les Français résistent avec 
un courage indomptable aux assauts répétés des Allemands, 
les vaillants soildats de Votre Majesté infligent à l'ennemi 
de sanglants échecs. 

La France tressaille de joie à cette heureuse nouvelle. 
Je prie Votre Majesté de recevoir pour elle et son armée 

nos plus vives félicitations. 
PARIS-TÉLÉGRAMMES. 

' A 
Au fur et à mesure que les nouvelles nous arrivent de 

Russie, il apparaît que la victoire Russe prend des pro-
portions gigantesques. 

Les Autrichiens n'ont pas perdu moins de CENT MILLE 
hommes — tués, blessés, disparus ou prisonniers — au 
cours des deux premiers jours. 

Nos alliés ont enfoncé les deux premières lignes, ils se 
trouvent à l'heure actuelle en présence de la troisième} 
puissamment défendue. 

La lutte sera rude, mais nos amis ont la volonté de réus-
sir et on nous laisse espérer de « grandes surprises »... 

* ** 
L'Allemagne a beau mentir, la vérité finit par percer. On 

apprend aujourd'hui qu'un de ses plus puissants navires a 
été coulé dans le combat naval. 

— En dernière heure, l'Allemagne avoue deux autres 
pertes. 

Cette « victoire » prend singulièrement l'allure d'une' 
catastrophe!... 

*** 
Skouloudis, prudent, musèle le télégraphe. 
Encore un qui croit qu'on peut mettre la vérité sous le 

boisseau. 
Quelle profonde erreur... 

. » :||ic —■■ 

Comme les précédents communiqués le laissaient pré-
voir, nos troupes ont dû évacuer le fort de Vaux, complè-
tement ruiné par un bombardement furieux. 

Nous tenons les abords immédiats et on peut être cer-
tain que la ligne est aussi solide au sud du fort qu'au 
nord. ■ ' : ^-««i^lfi 

Simple succès moral — chèrement payé — pour l'en-
nemi. 


